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eL'honorable préopiognt.- canbipne.l. Gui aal-eprêtendaua ‚net Baks 
eres HeRR toutes ‘les dit EE qa'ils'est! Ee 
eres. Dans l'état actuel des Faits, al faut, quoi qu'en died. De Le le Siècle ; ô n ite EEEN sala. d 4 
die het GS le enmite Moló „que les-retations entre la Franee et 1’ Aneltitdife uelqnes journaux ontannoneê qu'il avait été résoln,dang 
en beeld Gagne MITO Re a AN : soietde plush plus aftérd.i 4 Eoppenitios zelven que gonseil des ministres, de faire fermer les cinq maisons de ‘B 
P}usieurs amendemens ont étópropbsés gar MUSJe mdrijuisf esta majorieb qai carmprolbt teplus l'allighee anglaise ;-ne Hint quo possède en France:la compàgie de Jögùs. Nous ne 
dëBorssy ê Tödae d'Hircourt, an profet d'pdresse Eh répönsbE sa uri ble sbricuse dans ggtiègegusation ‚ Gek wé, plas jie la ‘vorig pas au juste, ‘quant à n6ús, combien de maisons possèd® 
4 discours dela Conronne. P. deBoissg:propós® d'ajdimert majatitá, duit tous sea Cllers fn ad | en France lesjósuîtes, el môns ne croyons pas que le ministé 
après le$ 5 :"« La elambre des Dairsappelleet hâte de tous ses ‘Anjonrd'hni toutes les qnestions entre les deux pays sont à- ait pris une délibération pour lés '&xpulser du royaume. MA 
veur te jour dà due nÉgocietion, depuis longtemps cammerieêe, planies. Quels sont les hommes dangerzux pour !a paix ct les nous devinonsce qui a pu donner naissance à ce bruit. Il paf 
aura pour êffet de replacer notre marine sous la strveillanee | bons rapports entre fes denx pay? e sont les beonillons de | certain qu'à la suite des révêlations amenées par Î'instracti 
exelasive de pavillon national. » . Voppasitian : Ge sont là los véritables enmprometteurs: (passez- d'un proeòs dont on a beaueoup parlé, mais qui subit on lof 
M. le dacd'Haärcoort a prapgsé Vavrendement suivant 80 pa- | mai le tot) de la paix'et de la tranguilhiuó eurapédnne; ee:sont ajournement, M. le procurear-gónéral Hébert, frappé du, dà 
ragsephe 6 enfaveur de la Rdlogne: « Teatefois, In justice est | cur qui ne repoussent qp’à moitje les aceusations-que je ver velwpprenment qu’ ont prie dertafnës’ congrëgitidas ‘dont 1' gd d 
la garantiela plus assnrée de la paix, et Votre Majesté n'ou- pehusse én entier. Voilà les vrais tompromerterrs de Ja “paix rf tesceëtait nie iln'ya fas três-longteinps endlie, a'trade 6 
bliera pas, sins doute, que pari les nationwantiquts aliées deë | Oui! continae M. Guizot „nons lescombattons loyalement ces | “Uredserd M. lo garde des séeauk, ihinistre'des Gilrés, un AB 
la France, il en est nne dont l'existence à êtò shlenmetlement: Vennemis de l'ordre et do la paix: Examiggg tontes nos relatings ;-} Mote danslequel, aprèsavoir exposé les faits, il dernAride Si 
reconnue par les traités. _ N Sr neer | En est-ilune senle qui ne soit cenforme gur intérêts du pays. moment ne serait pas venu de fafre exúoater les Töis â l'égsl 
M.le comte Mol, monte à la tribane. oe ik Ha ehambre hie se. Iuisserà pas tirconvenir par toutes des ma-: tes congrógatians, Interpellt àce bäjét das le Baréád dont 
«Le prôsident du 15 avril, dit-d, a tonjours demandé que les „on eres:de l'a position. El einen ishnener ti weritd: fait-patrie à beeharbre, M. Hébêrt, nòus nyshre-t-dh, ad 
affrires fussent dirigées avec fermetò, Les amis de M, le nrinistreil u esnmte Mi ë prenddn, parole et cusnbat bos arguasens def rEpondu qu'il ne ponvaft tendre cottrfsté, coihie döputb, de 
des aflsires étrangöres wont tbnjours deiandé de met plignerf my, le uduistre we affujnos -êlrangères. Al es défend d'ôtre def TÀU aurmitero dovoisfafre dia prdpoder dis l'eddrcicd HEE 
sns mes intentiang El-bieul jd mexpliqsegmjourd’ hetis febiin” V'oppostiens an ceustrivi eer hest; dit il sincàrrment vonser va- fonctions de magisobstjn vun. Gbit ot 
bastrzi jaagt’ an pont de Système suivi par A: Je fministrë dos af. Â (onr, UI ceproche à.M. Guizet d'avoir mauguê de courage dans Encore une{ois, nous regardomnsvorme certain que Ml: Hébd 
faires êtrangères.Jo vais essayer de enraetòriser par ati scal rat } 1, question de;deoit de visite. Il trouve que les mesures que Â * été amnené par te résultát de l'enqaête jüdiciairé dont Hef 
Fa politique de M. te ministee desaffnires etrangêres. Je diraif vond ait adopter je cabiugt ne ‘sülfisent pas pour déoider ja f Prrlions tout à l'heure, ét qaih révélà les vebsourdes GOHSIdG 
prelle est nne palitinup à optramee. Ainsi B vent la paix, et la nd dzaig de visite. Il cherche à pronver que la ques- rables dont disposent les jósnites, à adresser un Móriotfë’à 
Eranee,cpinme tous fes hoses politiques, la vputent aussi gvee f ton bami aat. core brätante et que e ministère a agi sans | ttinistre des cultes ; il est possiblo que co Méigojre ait été l'ol 
Tri,er bepëidÄal Ïl da parle de telle manière et il montre nactel- | giscer repent, an il n'a fait que susciter des difieultós dont it | JC des dölibêrations du conseil, mais nous doutons que la ## 
1 ardefse'" à Ha rmaibtenir qu'il en ca npromet par cela même a a {ronvó fe remòde. IL termino en disant que lee deux sòlntfou Annoirdéë ait 61ô prise. _À 
Veristenee, Ll en est de même quant à Falliance anglaise.» qrrestiaùs de Tahiti et du deait de visite sont loin d'ègre termi- On hit veh le berken Hdd 
_L'honórable membre Soutient que le winistêre getnel par scs | ners et qu'elles susciteront-de noùveanx embarras an ministère, | __ L* Cour royale s'est röunie de nouypan hier, matin, pd 
voncessians, par stserreuis é par sea Tantós, n crdé torites los Nn. Gaizet rópligne- qu'il remet À une antre occasion la solu- delibótèr sir fes communigations de M. le garde des sees 
diflieuhës"qul existent etqu'ilest eriuse que nos vórtables al- Á gonde c6s dent qucstions. M. le ministre s'attacheà prouver relatives áiù projet de loi súr Îe régime pónitentiaire. La sóanf 
liés noud ont wbandonnês. Ì FE qaete gonvernement fraföais a fait tons ses efforts pour sup- ä Coitrmence ip vidi et nie s'est ter: inée qu'à cinq heures. 
__M. Guizota répondu gux paroles du comte Malé, et da vóponse f primer ta traite des nuirs. Grâce à la'bonne intelligence qui f. Après uns discussion fort animêe, lj cour royale, dit-omr ° 
du ministre des affaires êtrangères est assez vemarquable' pouw | rògie entte ek erken 's, ceffe traite sera abotie. adinis le priieipé du systèrhe. cellulaire, en nel appligsaë 
êlre rèiroduite,en entier: Ket ei E M: de'St!Priesta fa phrúle TI coinligt Tes_argainens de. M. Je f toutefois gn kade tdi vidus condamnés à la réclnsion ou à lef 
«Le discours de ['hanorable préopinant m'êtonne, Qai.done } ministre des afliires étrifigèfes.”L' horiorable orateur parait font |, prisontiemörit, fr ge shoes „actuel serait, par conséquorf 
sé “plaint ‘dans cete, enceinje. HL répond, évidemurent-à des } troablë, et aprös qroldi' hösiion IT demande la, permission | iaintia är éga LEE COMCA AE AAE LENNON fol 
bruits extórieûrs, à des propos dp salons, Leaagtes pu-f de qaitter hUeribane, 7) OMEN Ed CeE8 perpêtuité ou à temps. Les bagnes, tels qu ils existenf 
blies des ho.nmes pabties.: les nader. données prut ens M.du Bonechage tÖhte d hitifbunò étyprononee hn discours hit ndakhebedn AE An 
sont les senles questions cauveuableg: qui:rdoiventitgouver | très-peu écontó. bns ed __ba cour s'est ajvurnée à huitaine poaë délibérer zi les df 
place \dans ces dübats. Te n'aurais pas sougó:à dive un‘ mot | _ L'honorableorateur parle laegnemant ‘de. la mestion: d' Es- |: CEPLUGs que poarrait recevoir lé principë dit règime cellalairs 
de ces inridens. éxtèrieurs sil n'eu avait pas-Iui-môme: parlé, f pagne sar laynelle.il aanouge F'intentiog de. rpvenán notamment en'ce qaf concerne les crifnes politignes. 
Je n'ai pas era devoir conipromertre la cange du parti con-f__M. Boissy d' Anglas prend la parole sur l'ensomble: der penjet | _…— Le ConstituRoanel conteste Fexketkude ot la Bdölitó d 
servatenr devant l'apposition. Aujourd'hui il fant kaiaser là |. d'adresse, aen communiqudes par le ministre ded hffnires étrangères. À 
toutes Tes petites conplicafjans persounelles, il faat arriver A 4 heures ML Baissey d' Anglas parlait eneore. M. Guizot v_ditiee journal, évieihient danhé à cds dive 
deuit à la grgade politigae, Qù'a Frit, M- keeoomke Malâ?o Ilana —Se sont fait inscrire, le Ll, pour parler dansla disenssion | documens le èn geil a vouln,-par'des tbritMlatiohs aussi nom 
pars mème indjgng los. errenps. dont àl sour accpre, an canlstaire, ‚dr projet MRE sdi à Fa chambte des pairs: — llisenssion d'en- | breuses qr iekpörtantes, Pour comprëndte à qi'el poïnt ceff 
ilsémble approurer nos agtes, Bautes leg, qrestiens-ont té pane |: sembpeieutitse:: Mm. legointd:de' Bits y d*Ariglas, M. Te comtede  communieatiën'est îlusoire, il nt güMtEÀ de die que, pour 
faitemeut resolues, II n'a parlé que dupe senle question qiúi ns |! SaintePriest, …— Sar. le ber prag rapke: M: ledóntd der onta- | qui concerne Tití, trois sortes Âl Páîti sbrjstonaplbtermeht onÂ 
‘Tait ‘pas engorc été, Celle da droit de visite, Eh, bien! j'arre- | lemhert. — Sur le:2° paragraphe : Mi lepvinaet dé bet Messlomvar Le ta conduitédêsigens-anglpie- MMP EBald , 2° la conde 
présenté au gouverne: ent. anglais la nacessitd de ekerchietr dés 5 En kille des döpits lontinbe neen rd ef jde M. Priechabds- et ux de ses abtes qli justifient Fapihion d 
moyens autres qnd le droit de visito devenu jhefkoace peur sup- dans aca: brireámv: Ie Wadeerdd 146. Tel meinbresi Barent erf aarde H- Gerteothrie môme ; 39 les actesqui ont part 
pT ei dopen par Thomur des deu | ds as harnas ld UE fant) bren iedee Tare Aang 2 
pays. Es ke & PEN | Ka henes bie Rae lä Bian dé Isehaitsloides virs Bhar oe chaïbies bien inforinées” Tigef doii Bi led bont | 
Les commissaires, vant la chargés en commun, de. la ré-} hid PD ebi 1'evamän-ies bod hedde ne ens du gouverdement:ont été justeguu'e triendives, ongie 
peesston de. lg traite, car le-goutergement ánglais,a. compris nos: pedeg ed ae an Be ik ran SRU] dlench zó: aen lener EA ite qd unt dbi pan arsorêratueemddd dd 
scrapiles. Zi blies, kj, de, Piat: Maji ì bteeeand „orn id | ses! Malheuteusenient pbifr'M, Guizet; l'Ocdánie' et Ids chr 5 
n'e marine. Deuin.lamajorilë deaburgaagnammera s8s OOMWIS- | ond8keessbrierisesd pdrtnat tòlislt s: outretères de: ld verf 
ar a Lof enontapjtristaur ERAutifresbiennphue nnb, Mei 'atjourd’ tr 









Nonvelies et affaîres de Fraace. 
‘Paris, 13 janvier. 
Ls chambee:des‘ pairs a-commencó, dans sa séance du 13, la 
iscussiur de V'aädresse. Le fuit le plus remarquable de vette 
senen Aide onvegtenep pastilo gese wond. ve 
Balkie ord à vEEBE, enbiret de if, Guizot, TFa-combatra sa 
„politique qulibaeherché à caractêriser d'un sent mot en Vap-’ 
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5 Miis CAUE HE n EET EN MN Kk 
„Mlhrexisfe,qnant.à prósept, entre Ios deux pays anaune nes- | MAT ha 
flan reellement cempromettante, Groysz-vaus, miessieurs , WP SA Rn DN Ben ne : N ei 
jn’ aujourd’ hui, la, situation, soit assen grovegenr jasliierdesj  —-LA Cprimissjan.des, erâdits supplâmentairos et axbradeditt) il ne juge à propöd de tear en dire, 
regrgches nne sin adresse, le comte dulödslgaogdstiil, quo f npirsp.sed oopstiinós wigrdrhai: ellen auminé Ms Darblay f 
ls factions rövalatignnnires sont conjarkes.nontze rate: patitis ‘punt son prpsident, ct à „Dilhan pour „sqorêlrming. La, ommige; 
que P Si Fes bonnes relations entre Lt Angleterre: tb, lu: France stnrs'bstajdurhée'd jeudi, De an ane ed RE 
sont établies, c'estau eabinet,gu'on le doit. Porunipratiqaer efej Lê top Vätbounitssfon de l'adresse ‘de ia chambre ‘desdé-, 
fvacement une bonne politique, il nesullit pas de Te voule'r; il ptistós a ehes!ges delrhärattöns SUP ettactin' des pardgraphes du 
fant avoir dans, hardere, une position. qui prissepermattre de diágturs deerne. Cee Hoe Tanserk de gee 
ba defendre,. A rde Es ‚La:lectanre duiprujet d'adresse ara lien, le 14, erd'ön rbhse 
‚Si Ek fe comte Molé arrivait au pouvoir, ce serait sans doute | que, coungaunioetion-potera.en. òtré faite à Tuehambve, dn sóaries 
avec Fintention de pratigupr une Panne politique Jl y acrive- publique, le 15 on. le. 16, paer. M. Hébert, raippasteurs : cie 
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& wall vl pt tn ' . een Ë Ee N EE " 
_— Biën tyre Ie Siècle suit cunvaineu,,; sur Je tóratgarged 
plusigurs d patgs, que benaconp de dgesrmens rakatt fp au Ard 
tôs de Mögiidor ont óté sapprines par le. miujstère „„il-en. ref 
encore assor, dit-il, pour condamger J3 palitiquede XN: Guis 

= Le -Gammeice pense „cannua les nutres feúùilles de Hap 
sition , que les pièces importantes relatives à l'affaire de- Mod 
dor, n'ont point été produites, EE 7 
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te erge hshee dt Wren Ptn et0 F6 OE, 8 AKA in f : En ll 
‚tai à mon pouls cent viugt pulsations avant quw'uue. piocre jetée de l'arifioe } contrÂmes on purcourant les réfectoires, Je jardin, leasallesde travail, etles, fou lui coupa la parole en s'éerlanit : Vous êtes étranger! Puis, 2386, 
eüttonché au foud, L'eau de ce puits, d'ané ligidi É‚deeniatal de roshe, gab autres parties de I'établissement. Durreste,, pg t, le, couré jentratien.qte | singulière volubilté d'étocntion et tons les signes d'une ezaltgtion “crois 
fraiche ct agréable au goût. Erait-ce le hasatd Uú inoment vu bicu uue dispo- | nouweûttes bvee trois oa quatre d'n re eux, dbs raves gens né nous semblè-.f te; — Parlea.pluá hagtélpionrfuivitsil; parlez plastriat; oatiled elfhtts dé 18 
sition particalière, je liguore ; mais la vue qu'en eiubrasse de cet endrait me | reutai plus ul móind d'gpóìevae dé slilon Bikinkmerhse majorité des indi" fer fout ua tel tapageà mies oreilles,que je n'entends pas. Muis, patience, 98 






















parut plus belle encore queecterdenrtifNUNGs joui du haut du bastion | viduscemposant la fourmiliëre bimaige, Ou.s0 aa agaot de le wars. oe) peu jgdannsdainiegaidernon voor densolankteegeer ge verten ee 
etdu Wiatg , Au. pieu.de la. citadeldegoglait HEibe, sonsburasrepdia nt VEER AE EEE DONEER 0 V Hen des vti pro={ "quejarvunne te bon Dieu et Te diahle s'entêlaient à ne pas vouloir sef 
seite AR 5 Jut mriroitatent aa zolen Comme Tes éeailles une imn- stitution : « Qu’à cela ne tignge, s'écrin-t-il; mettez une tege sue Ja, villa, ef cor lier j'ai prislepbon Dieu. d'une; maigt:et le dindiptle l'autre, et jô 


si bravemeat rous de coups l'un avec l'autre. — Le bon Dieu aussi 
andai-jeensauriant. — Our, sans doute, le bun Dieu: pourgnaì pas 
‘animantde nouveau : Lui et tous ses fons de ministres, et tous ses mnau 
ónérauz, je les ai truinés eur le Konigstein et précipitós en masse cha 
hottaaA.} Aanssonenfer, car chaque hemme, gjouta-t-il avec un aecont:d'indi 
eenn ehactin'de-hòus asort enter? -, „/ - Ee 

Nous en tbslmesth’de cetréeonversation, hut auraït'pu nous ener lof 
bin me nousallions sortir, je détonrnai la tôte, et j'apergus l'horticulteur #2 
atique qai s’était remis à '’osuvre et travaillait à ses fleurs le plus paisid% 
ient du mande.. …. meene eed EE: 
(ana, avipns attejnt , comme je-lai dit, le terms de notte exceriidi 

t „désormais hous n'avinns” qu'à 'revenie' sar ‘nos: pas, Tei’ ‘6’ 
one ces nptes de voyage dójàbian longues 'stas donte, maïequi du 
“ayrondpas élé inutiles, si elles inspirentan tecteur l'idéo de vioktêr: de 
ays, Pun des plus romantignes et des plus intéressans qu’ily ait, NúHë 


5 Vers 7 
mense corsleuvre. Laissant à notre gauche la petite ville de Käönigsteiujnoss. | vauw aurer TUREN SWI PE d' bäÁrt: 5 Mairitenant, er „fait, He mijpaug, de: 
adercer ions, su-dela, de roles moissons doot les prairies envirounantes euoduj fous, la: obtipfvld du ctél hé seruit-ellë pas paute Phumanstd vi peD bearha. sle, 
deaient dut dPAVERET or ja (pisaaut; de Vantre côté du fauve, o'útuieut le : Posople IL? zl a we Had ai Sen in 
phate'de Ju Saisdt' gakojitie, iet fenstein; jlps loin, le Ruenstein etile Zorkel-f : Bi truwwersant te jardin, nous réncó te ifnpd Sf HateRe, uz, gentil. | 
steht uageant dliid’ dc iloks de Chité, puis enfin, à Ljbarizan , labrame des | bourne Aarie l®k tititairèrsen értvottighr da ! ai de Er deit Ea 
montogues ve cöhfondant au Bleu pâte du ciel, J'oubliais de dice qu’à quel- | V'ótùyöre, entdtté de pesin, Hibit W'POVErs' Shigitensement boutonné jasqn'pu, 
ueted pas-der nóds , 1 vur la lisiôre méine de, P'abigne, a/dtendais be-petit eime- | haut, rien ne manqaait à Péquipa da grient petitemaitse, dont.la, pgerme 
tide de'la fortertsse. Ge petit chamje stude. grais ah Bamapoedgnoiuai entrer de « que, artiiëé vind guënd de B A0 

cètet Fälme, Uoijtiait à cu tublean d'uute smagnifternein jud wisdbds, jene. powdréeà telf” ee 


itis pour le moins, était entiéreurent 
Herma en ä GE 


sait quelbe tdnte dielipdutijne faite poes en augmenterl ppreutddedlufkmbetis | Hoagbamtan ofordtiblit et foe Aiatidà diftn ‘te plus poliet le plija 
Vintérrlily a datis Ces sépultures, perdues comme sand d'aigig san de giet hignsdenoedits 8 paing Pnt hasard Teà CO rurtssaires dfsignés parle roi, 
dar Fot'afs (dd d'éTévation qui sied à Phone , pltaprés de Diearpaute' P somfiino poitieohir prdudP$ le” géliËral Comte de Z.…., retenu depuis vingt, 
être ; plub ee pleiië natuite que daus ces Eirgites enauintss oùde mort parque: uaplurs cette rare bhi 'ertáslde! aj ra Léa j 
ger Eotpdiik Loótement ou sein dela nature douwe à la-tonqbe un caro 8 8 

téré Witustit rie le voisjnagegdes beumeg lui,fnit-poulre. M: dei Châtenus 
br Rid pebraditt: Fdalrement lorsqu”il choisjt laì-même pour yaar uiir-npsrèa sn 
mots ite def WELSSEhas 5 sau vagen dout ‚ze, hóriseu-la gròvo.vipittdredene de 


SaineMaló® — LS Pgleglektd (lu,dug pagepest ampie bange surisdn vewanme: 


g trafiispn. Comrmeil faisaik mi- 

pede vuiloir únsratortdr wat Hú Tot ol histoire, ‘mous gps, escusâmes, 
eutei disont qi'll'se ‘oéprenait,” riaïs jne pons avio u reneaptné. daug, uus, 4 
_hötellerie du voisinupd Fos 36i0r üigsdilës dout Ar rlodes ek gis. geusrpi ne.f $ousne tronverez ruegpinblós anr ani ótroif espate tent de points’ dà 
» pouvaleuttarder d'arrivér pont aëtivrec, wi iede ee eN unt en Strangest divers, Sijamnisl'imprévu, co graud-moyend'effet-duns te ú 
te cimetière de Sotinerrstiïa totithe aù gardünkog Tgospannre Ein 48. RER eomne:dans leaurts, out for royanme tei-hàs; fust bies eertaigerient 
neië® leurs treutes He'tdliturloh, C'estun pely enclusgagni de terlrea vertaet, payt que ja viens d'gnsayer de uéanite, dans oe si'petit coli de terée de 























wed tuble ordinair nj dig faire Flak appe zenass vais. lit de repos;:à Eert sl 
diger que par ea pen on edp côté plefrapofgre. Ove rarantegu'en 1768 | dessdfinrertes,' où lu tijgië-vikigd ‘se marie on sle ierch ar gante, lieu f Milles de loagjeper snr.autantò pot pròs'e largeyqeibfaat Putlej- ob 
ui pige de Pélectetr Ed Kgyant vidé plus d'un: freon du Ruidoe-: } sallb, iki propret, bidt Dai sd A rátean 5 tlas en d ij In KOELEN gutre dins oh d'Opúrn na déroule sauptos veux de pluis Étonnarit& 
hefaner daug’ nu gela fe ;a drum. ità.certe. place pour pensde son | In mölle lélvlosse dives HEUL ét fa gràto, mêlanvolie de Känignpie, berguut. Ì bes A charyysg, BS He, vous failpe, le dégor citange, les lietix se trans 
vid i'Paisk, Le prince, Nen Arean seefon nina vouehé:toat de wor bong, | aux benits Mai guaffreé et de Ih jeimpbrd ses toorts tobuster Aombág gains dresp.| domme pur, tassie; vous sorter d’uno carerne effroyablez pleisve de bruits 
° dömina 'yiebn lut passat des Lany Fe SUNNE alneorpe de: begoi à le prósurver | price de borg deus te vins Taiti di temps. Qui „Stapg. ges tombes f.. terrains, da mystóres et d'enehantemens, et voug voilà dans’ griegas 
d'utdig Muti meteile dans Îe Gas opn 1} s'Creiligraitensursud.. Le page ayant | derwerdulije dt bicietget. (fat toive arrose et. ouliive n.faprs, de de jardie |: vallde dont legmoelleuz tapis de gazon (rais dédommagent vós piettstúë 
coütialtdé d'dorsmir dun sonweil bienheyraux donseuidöct wt bird d'wr dbinie, |: net? — Uri-äbtre Don: ne Pr vette glüir=ci, du ges ë, sma dable, pourwúp ritösda.rogher vojsius eeste porte colaasale:de granit, qu'en prendraië 
Jean bites Bl venir ser musicienm onxauasi óebanikie peasdijge pen par los [_ qutin tenprdets!dastin ie UAGPHEUIIE bt gu'ga n'uillo pls déggader zes plas |. únepvonue de \'egfor, ’ourrp sar uu 'ousis de vertlard, Vadtro de Cali 
tuhées Hi Ea bijjsro dr Rhiu, et à rn aignak dana rou peltes eidigde outa | tes-Bârden tar bbr tn Af Authdinite teur est rente gl chat pan, sap teus dj, chew jaedin d'Ariet el de Titania, pt pour queitien ne dianhadau vof 
mene shore de japissaires. Poug le ooup „lerChóeukogise rávoibte ; el: coselr dd Bieshaar d we CÁihpagnois, — Hbo brusp opsuresprid |: vond peoyes vous altandre 4 repcontretau sein de ces op vélnos, tur 1e p 
notre boplégfg ütors, déuonant du plas grombenuag-lraùd Ja: oeiwiisre de: pré- | ici? ve päusdHs tions Fe vibe: ER RN de gea mgnfs ou aas la profondenn de, ces-abtitos,“d'hoûndtes catatt 
cautitd gon bijarait pluche autour su compenseer sudt wpicouetter heéto=' A cerises, bag ndiyde “an orik sisa sunisbehrin jn, ‚ ho irgeor, patangeaijt dens, toute cette, podeto-gomhe ius scaradig” 
meút snr le 'préciniog , @l rovint eusuits avec: l'agiditd tebchanris-surile': jla:t|: terre ie erde edi è sap baltù” äR cher d'yn tau rpadaens ter ojal het Á fleurs, Après cela, je,no prétenda impoger sies inprassions perdot:tsd. 37 
tean oû se tenait la corr, … ì oren ehgnt esb idelent | moasienr te Mögstetec eb A0 ET ES en afte eoa jeej egt ÖtEREDPSlril ds aitps, de Io. anture conune-do oes;effots-de rinages ‘où El 
Dans \aprês-uridi, noud visites la Sonnenstein à Pirgayhingi geeen mikt f_ Köjardinter AòBinnidvótkiid intdirdmpit son ouvrage el vint à nons. Térmsp}. döenuyee op qu’) Jui.plait. Jo p'oserais nier quo::las óBjets nie nötns'$ 
son de Fous, Cune des mieuz teunaa de PAflemagne. A notibisemiide, bihws ap-k on jeuue home : de viugteguatre ans environ, d’yug, plygiene: ip wmélmoggie | stent eu dehors.de noug nne egistenoe réellos muis ca qu'il y ade’ 
prinses des concierge sue, cowineÂkfaimaitsbege, da: plarpart dens HAM Ò dev Aapidtf: qut ereahbe: Tirintenl Hee! eù el srachink, aa oi } beg: bo, Ar Je ante! „Ebjn c'estynecelte-existencespra toujours ving ulidesmoit modifiës ple ‘tb 
etaier Lallés so prumener dans lu mosttagne soustlusur veillnroer ded. pieiëdb'|” nous leumplimetta lit 18) ind bere dieg, 945 ti, romgagmmarde:s le varachère, l'àge-ou toAompéramertdesindividus. + ei efs 
Fafe, voyager wout drdpörd Ref godvernt BR avec Inke malt dscAae wasidileh ee Keerde 7% 


dpüs fut dengus en tenir à quchptes rares ubiwin till omveejulBnb de rr? 


th eek stejr nii 


Nous trouvons. dans li Reduê Indépendante un résumé suc- 
ikGt.de la sitgn{ion respective du ministère, des conser vateurs 
de opposition en France. En voici quelques. extraits: 
es partjs. extra-parlementaires, qui, légitimistes, re publi- 
Rs ou autrge,restent, pleinesent.désintéressés dans Janques- 
MBB ministégielle, ct le nomkra de .ceux-là est. considérabie, 
td aujeurd’ hui avoir quelque rêcréation „Les. geteurs po- 
“fes sont, ponr.eur gur In saène, tout prôts,à leus.donpen la cor 
Wie, Conmre des speatateurs tranquillementgssisall parterre, 
Speuventen prendre à lanr aise; vadprouler devant leurs 
Mikx:une. vaste intrigue, qu'un habile dzamatprge aura la peine 
Ätnouer et de dénaaer puur leur plns.grandp satisfaction. Les 
Bemens sont assez compligqués pour ekgijer leur attention 
Ulivaprova dn dénanement,tie ra, la î 
B dann ure intressante alternative. d’ émotions diverses. 
Eplatsir en vaut, bien. ua autre, ilest.d'ailleurs,unejuste.comt 
ion, des loisirs forcós queteur fait nne eonstitution quel- 
Wkpru trop ARO Kerst verten A Ae 
Ven ,se demande qui k'emportena deM. Guizot ou dases:con- 
rrens; or, qui. voudrait juger. de lévénement d'après la vi- 
: oorsage. logique des principes. eonstitutionnels, devrait prê- 
k la vietwire.aun premier, SANEREN 
Quelle est, en effet, la règle? quel estle principe P C'est 
MET oppositioa, pour avoir honnêtement le droit de reïmpla- 
dà 2 Bouvernegegt.en exerpice,, doit sa ‚prêsenter % ne 
„… Wiinis\òré avec ine politique nouvelle, avee e plan a une 
pe duite toute différente. Kl faut encore fue cette politique 
“velle ppije sArien dake ions Ean látitbligertaneo. 
onser dgeplion du, droit „dp viektejnatle paint le.phas faible.deda 
“ie de M. Guizot, On s'en:souvient,ee.ministre avait fort in- 
Vousidágau) 1 engagé le. si nture;de la nation, .e,ótait déjà 
„Ane grande Hen: eh bien! il La encore aggravée par la ma- 
pere dont il s'est döfenda,desant les chambpes qui refusaient 
ee ralification du traite. Gependant M. Guizot direment averti 
Àmé,.a cédé à la Anet consenti à renoner les nógeeiations 
Ee la révision des traitós. 
„Cette idáe de la ryision des traitós est 9doptée par tous les 
Bie, resto le mgyen d'y parvenir. Or, la prótention de M. 
et est d'arriver au but à force de bons procédés et de con- 
tens. Quelle autre politique poprrait-on suivre? Sans dou- 
telle de la raidenr, gt dr la. menace. Joppogitiguaimerait a>. 
É Âner. catteipparence d'ónergie, mais alórs ìl Faudrait 
aftägidós.à dire nelteinent à |’ Angleterre «nous: le vonlons,: 
te dot, il fandrait être au besoin dógjdósà: la gaerfe, nod, 
Me panaae de 1 guerre, Gr, im l6 snit, les Ministres.she. ln. 
DS hrerngnene se Iaiasenk, pas prendre,à das, forfantaries; 
Wrait être vóritablement prêts à se mettre on campagne. … 
Hélas ! c'est là le malheur de l'opposition. Pas plus que le 
nmaatuels elle ne vant ni ne peut faire la guerre. Au fond: 
Guprend bien ce qui lui manque; elle saif qn'isolée au 
defi. nâfion, que peu considèrèe, peu estimée, jamais 


fergepsitnedengle peuple: ce frómissement sympathique 

























ís. Or don piSi on ne se sent pas soutenu, emporté par 
bì pnunautg en} honsiasme,comygent oser‚sans folie, bra- 
ihles chaaces d'une guerre maritime pontinentale?Qai 
stens, hdrait cette terrible responsabilité? M. Molé qui est 
“lui sp „MERE le rétendant à la place de ML, Guizot; Ml. Thiers 
6 ei döts agit en secret pour, arriver ay.meme,. 
ds Voyez-vousl.Molë, H.Thiérs 
4 ess de-Baerre, nc seraitvun, éclat de rire 
Grsel | Oi les a vis À I' ópreuvertid sdmiiigds. 
Est-ce à dire cependaut ile toute ned nie ditförente de 
winde B. Güizot mêne nêcessajrement à ng. guerreavec Ì Án- 
gi erreP Non, sans’doute. La paix avec l'Angleterre est une 
© désirée par tous les partis, par toutes les opinions, Mais 
tr que cette grande nation nous rende,une amitië sincère et 
gig iPEogne, il faut qu'elle voie en,face d'elle un peirple qui,d’al- 
ES f âle, pent au ptemier jour, et dès.qhe sa dignité l'exigera, 
HeT un ennemi redoutable. Or, l'opposition nous dit bien 
te vent garder vis-ùà-vis de la Grande-Bretagne nne con- 
ii, Pins digneet moins prorpte aux concessions; mais elle ne- 
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megma pronvéet ne nous prouve pasencore qu'elle soit en 
hel de se maintenirà lú‚hauteur de cette-politique. 

z près es 

Jij, Brieur lest nne senle question susJaguelle Vopposition 

in qr epinien que lui sait propre, et Wous eleersa vons trouver. 

He, Autrefois, du moins, M.Barrot nóttswedi, donng_son, 

vie; il voulgit Vadjonètiin des capacit bi 

€ Jury, et certaines modifieattouns aux lois 
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Noir dn et adöptés près une ne pe 
| grt intérêt, il a òté apporté quelques „modifications. à.la vó- 
“Le lendemain devait être voté , 
jet de toi relatif aux conversions opêrées en titres 3 p.e.,a 


Nn 
‚du pr 
dû connnencer aussi le jour suivant. > … 


ndra:.jusqù'à la.fin leur. cu- | 


Foangais, entourent ceux qu'ils reeonnaissent pour f 


des Topes | 


vat done s'entendre aveolaietl'appuyer dans bitgpieslf 146 


4 - . Ô * En gn rn 3 1, , 
entze.tes'deus tours paraiasent-s'être modiftèas, ‘et ce rpipro- 
chement, auguel la politique-est restée-élranigêre, poûrrait bien 
lui profter en jours > ten eh Te 


renate bat 4 
wreekt 
fate divers. 
ad nr rde rd nachte 

Lesênat espagnol.ä tenu gôaneele 7. 
_ Lés derniers articles, dt Ì 





| du projet de:lot relatif à Ia,tenite des 
‘été adoptés après une, discussiaa. qui.‚n'a pas, offort 


des derniers articles, 


diction enden 
le, prajët 


miteabiet 


disenssion 


7 elven î 
de,loi. La 


La chambre de ós a aussi te | 


députés a aussi tepusèance. Elle a étó appelée 


“àdiseuter le ráppor! de la corumission sur..la dotation du entte 


et.du clergô. Les débats ont commencé. par l'epinion-.partieu- 


liöre de.M. Penna Anguayo; M. Collantes a combattu cette opi 
Agens 


nion qui a òté dèfendue par le signataire.… … — … „une! 
— On s"attendait á la présentation du budget,du ministre.des 


finances dans la sóánee, de la chambre des, dâputés d'aujour- 


d'hui, mais cette présentation paraitêtre retandêe: … 
rei de er Ero TE 04 kek rh RE 
rr M. Borrajo, président;da Ja aùmmissiow des finances d' Es- 


 pagneà Londres, vient.da-passer à.Parisalbse rend à Madrid,sur- 
un ordre exprès du ministre des Ânajtees. be voyngerde M. Bor- 


‚rajo serattache sans augon.douteküipsdjet qe Ne lkon: se pro- 
‘pose. de présenter aux Gortès Pair: tngitgr,avae. log posteurside. 
tittés de la delig publique, dont Jes arrèrages ne sont.plus parés. 
— 0u éerit-de Vienne, B janvier: … —…… reren 
Aujourd'hui vers midi, la mort aterminó les longursisouf-: 
fragees de S. A, S, Mmela princesse dguairière de Hohenzollern - 
Hechingen. ht K Vis de a: GE 5 
— D'apròs les conseils. der .-Mi-Lewasseur, cónsul-gónéral de 
France.à Haiti, le. gouvernenieny: de ba. répúblique haïtiende 
s'est. dócidé à envayer en. France: deur eommissaires chtargés 
de demander un sursis pour le .païementdorta’crêinte. Ces 
comuaissaiges: sont „porterirs: d'un message: offivieldu général 
Guervier,qutiex pose. ha situation: actuele. de sonrph pg, et où il 


ine EEN 


dóelars que; pár ses soinsiet couz de ses amis lotdre tba paix | 
coummencentáirenaître; Le chef de la vópùibliguët&imioîgne de’ 


toute, sa. gralitudsupaur da eondaite de AarPráike, tmiplòre’ sa 


gónérosité et sa haute protection. Les1dethtfisstires Wäikiers, 


quìsont partis.vers.les derniers jours di :zwoistde nbverbte 

dernier pour les Etats-Unis, à bordid'un bätiment ‘afmèrichif, 

sont altendus proehainement en France. DE 
==: Qn:berit de-Lucêrne,-le 9 jattwiets CAT 
« Dans sa séance da 7 janvier, lë gi 


bin 
Ind 


Wide En 5 t 
aä-döhseil à voté ua d 


KET REN 


Krilve dans la rüe du gouvernement le bortége s'est Arrétd, 
et Th ‘députation ú ôtó introduite chez M, Delebaye. Le prési- 
dent de lPassoeiation a porté la parole au nom/de tous les ou- 
vriers et employés, et a proponcè un petit discoggs. L'honora- 
ble reprösehtänt à répondu qu'il se ferait un’devoir de soutenir 
les réclamations justee et fondées des pötitionnaires et que 
industrië HES’ sucres trouverait toujours en lui un zêlé défen> 
fseùr. Alors la pétition, longue de plas de-quatre mêtres, a été 
| döWioyéd et rermise à M. Deléhaye.' be 
… De la demeure de M, Delehaye, Ta députatian, suivie de pnes- 

ue Tnt otalit ê des u vriers raffineurs, s'est rendue chez,M. d’El- 
hougneqüi A ôgaleïnent promis son appuiaux réclamations des 
pétitiofinaires.: Une troisième visite a été rendue par la députä= 
tion à M. Manilias. DEN 










— Là banque d'Aaûtriche a fait de brillantes affaires dans le- 
 courant,de l'année dernière, Le rapport que te gouverneurde- 
| éetélnblisstinent a prêsentó aujourd'hui au copaitô,prouve qug 
la banitqne à pris un nouvel essor, que ses revenns ont atgnentép. 
 dfaoiqd”on Ye soit mohtré plús prudent et plus sérère àl'artiele 
de l'escompte, et enfin que notre commerce et notre industrie 
acqtièretit de jour én jour un plus grand développentent. Les- 
virèniens que la banquè a faîts gratis,et qui, l'année dernière, se 
sont ‘élevés júsqü”à la somme de 173,405,583 fl, dénrantrent. 
miënx què tout ce- que nöns pönrrions dire quel prodigieus, 
uidirverhent out atteint les transactions finaneières sur notre 
place. La banque a fait pour 1,699,665,269 fl. d'affaires, et « 
roulie6 nh” Dnéfice net de 3,766,024 fl. Cette somine, rôpartie 
sir 5û, 621 hetions, donne 74 fl. 23 k. pour chagne action; 35 He 
oift ÉLÖ' payés pour le premier semestre, et a ôté dècide qae 
sti Faatre partie on destinerait 23 fl. au fonds de téserve, quê 
‘est abtiiéllenient de 6,872,310 fl, Á la fn de dècembre, la banque 
avait én'cáïsse 126,154,610 fl; le papier-monnaje encore en 
cîreututiótr s'élòve'à' In ‘sómme” de’ 8,608,363 fl., monnaie de 
Vienne. Sur la'dernandé dë plnsietiss villes de la Hongrie supó- 
riedté,on a élàbli à Kaséhau nne snccursale de la,bahque'de 
Viéntse; elle entrerà en actwité au commencement de cette 
aûnée: Le domitò a prió le gouverneur de la banque, M. te ba- 
rólide Lederer, et la direction,de vonloir bien remereier S. MK, 
V’ehperear de la prorection qu'il aceorde à cet établissement. 
‚== On éetit de Stockholm, 3i-décembre ; pien en, 
| Une pouveanté qu'il vaut la peine de citer, c'est qttb le oalen 
Hrier;de tander ta je année aux membres de In fa: 
ille de Kolstein-Gottarple prince Gustave Vasa, ainsi que se: 
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hese ge ennn se, 


L=ljeg pefsothnés-quì tiennent à avoir toujours la bòtiolie faiélie, 
beoprisetrertgurs belles dents,'n'ont qu'àse servir de ? Lau 


1. Désirabode) Dentistò du Roi; elle ealine aussi tes daulears de 


cretaux termes: dagquiël, tous tes: ff î Bait ji legolverdeipen: did ge SAB he Me darle: 4: Prix : Z'et3 fr Oni la C k ive à 
pour} arrestation deg autéts” de” adbipt fé “bie srt Ny ie 






que pour se mettre en mêitiftcde Pa” Gotfiritact, bérönt. 
prófgronen sup ded bles des:dölingaans.  - Eden 

-vEoaves kes pfsonties compromises dans la révolte, ou qui 
omtpeis lef aile, ouqnise tronvent soumises à tne instruction 
sont dèclarées incapabies de disposer de leurs biéns. > ° …, 

— On a,regu à Constantinenle, vers lafin di mois de décem. 
bre, des nouvelles du Liban qe: Arpeignante mis de, tristes cou» 
leurs la situation de cette partig, 


payes pär 


disyrièts ttixtee, 'est-À-dire des, 
souitëbtiftidus ave Tas Druses,ne. ven 


Tout annonce qu’ 


Pexige. ! 

tad pi Pine res 
subir fa-loi de leurs , 
troupes euvoyóes en Syrie.pàu 


gs faisseront d&eimen 


la püeìfier,- seat adrpssé au dir 


van pour savoir s’1 dott‚gu nou recourir à la, fgree.pour (riem: 


pher de la rösistance des chrôtiens. On pe connaìt,pas ercord la 
réponse de ge dêrnier, Én attendant, He lil Pacha, a. pris avec 
2,500 houde piogsession de Dein-el-Kampf,,A'qù il pourra,se 
porter au bèsoìn vers es points menacógg Ap enonr ot PAL e 
‚ Uhd deure’ de Bucharest porte que. las hayands, de, Valachie, 
mäfùbies de W'opposition „ ont rósolu d'adppsser à la Sublime-. 


Porte ùne 


orise I'hogpodar de cétte pringipant@ À ajpurner Jaréunion de 
vouòs à I'hospodar, sont dócidës à s’assogier 
‚ S'il en, faut groirè ùne gorrespeofidance des 


ee) hords da Danube, 
„la situa 


de 


tion peu satisfaisante de la Syrie, de Ja Moldavie et dela 

‘ Valachiie aurait inspiré aux grandes puissances idée, d'ouvrir 
\Pöhâres de nouvelles conférances an snjet des affaires d'O 

jet fie ta rderait pas ä être mis KN LRECUIOD « ei 
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6 la, Syrienbes chrâtiens das. 
pomds, de la „Mansagpe, gù ls 
ordeteken Ahd ENG 1 APEUB PSÍXo SP 
goliiftétirë au jong de ces deribecs, aunstqjte, lan Horterokagurser 

‚nge q plntÂt quede, |. 
érinemis, |’ offieiër uro, gli, cemmaodp „les, 


pétition pour demander le, retra}t da, firmanqui au 


Piissemblée lógislative. Ll parait que, plusieurs ‚boyards dé-: 
hos à-getip démanchen, 





rhetertladd, Fröttdiorg ef! Selis; dpd hiibiives, Hier ib de 
Vijsetanlar 08 alors Jin gag de 
Lr 1e Rcrlants, rue Hang 262; Utrech iitiek Te 


kojef éusér, bijottië 
MiewweG rächt ot dns la rueGanzemarkt;Harlem;Morits coïftears 
Middelbourg, vande Hamer, ph. grand marché, J. ne 10; Maes” 
tret Krmië, ewé des Tournieurs 758 ; Dordrecht, Mil ies plz, 
} Brödai- vit Merts phi: zArnheri , Dufréstie oja vije straat; 
Leeuwarden, van Hagen, coiffeur ; Buis-le-Dué,’ D. Á. Roy, li-” 
brairei’Leyde; Knaap, Breedstraat, 236 ; La Haye, Boef, mar- 
| elrànid HP Modes.et rou veautòs; Laxembourg,; „Richard: Reiter. 
tg mari st ettfekr resteren 


+ phi} PEES AR march 1e ee 

|E onnb te9° vBoprse ra Madrid du 7 jJanvidr,- no oAS =: 

: Apen Blau ns, 31} à 60 jonrs; u 5 p‚ o1BIjrà 60 jin Dette’ 
oktaate 76 au Titres:5 ps €. provenant der Ja ‘durttersion 
je la;dettaestérieute 223-A603. REE he 

bren nt Bate MA Boves He en ep en í N 


net OE hi 









| PEÈGES CONCERNANT LA QUESTION DE FLT 
ENT MUG aizot desse an comte de Jarmag, ohege d'alhair 
es Ú'Frijnté à Londres, le 30 juillet , Tes 6 dópéclig: APRA ae 
Ì Rue Le capitaine Bruat, dà M.laimiralde Maökasi: 
en a msn ann ee Papeïti, le 27 Sétrier 1844. 
can ut Mensteur léministre , … … … edp ror weete 


‚  Depuisle départ de la frógate la Dublin, Vex-reine Pomarë; 
ne cemptant plas sur Vietervention de ! Aúgleterreen ba fàs 
veur, avait montrédes tendaness qui me faiskienvereiregaekke 
‘ne tarderait pas à-revenir à-nous »mais; ainsi qe’ wi eu hont” 
neurde vous le faire sdvoir parmòn rapporí de: 83: janvier, le 
| chef-Fati ma appris que Pomaré avaitréerit uwe -lettre qu'elle 
pllait nwadresser, lorsqu'elle-en fut détvurnée par ML Pritohard:: 
qui ba:menitga, dit=on; ie'faite partir la Basilique. Quoiqúë' je 


[importanedde'sgs engigemens. Quant:à) : 
omgt rien, elle ne s'engage à rien. 
Woe Raa.pn.praeòs de, priueipe, gu’ elle intonte àl. Guizot, 
Vian: gig LOCËs de tendance; ce n'est pas de la politique qu'elle 

dos on Ä re, t'dst de Pifitrighe. Or, deg infrigáns, itn'ya que 
nose Bliees, des dupes qui priigsent prèter appui et conronrs;, 


Batraangesent -ofteiol-ida- 22-dösehbre1843 il résúlté 
qoêdepmislkdr 83 où fut passé l'acte de la ditigationsur 'EI-’ 
“be, Pex portetinnperkeesfleu ve's'estinderue de 866,997 EM 
“à 1,010,085, Vimporrnetberte 19498 galntaux à-68,751,1e éhfii- | 
merce intérieur de 127,36% 432, 405 edto l'exphrtdfiof de 
produits de la Bohême en” partiohtier:eserddven de ddaze ‘fois: 


wrr} dedaen Hreniet Ì 



































m'aie, pas la preavematêriellede ce fait, je suis dependant coftt:””: 
vaign de son:exactitude: * EE: stier dels en bo td 
… { Das„émisbaires ont :áté emvoyès dans fes dietiets); ptbieutde: 
j'erâtórinformésgae plusieurs: petits chefs, jalon ‘de'Faêt;abun” 
dennatsinglentrsrdases; éinportzient ce qu'ils plosböttikent et se 
erdtieniead ‘déns-ta presqa'ile de Fairabou,; vùtsonstrberdde:: 


SuBoerrti banitort shae 14 - 
eri getdeleelfe pe pr 


« Tà 





daags Perons qu'ils n'en tronverout ni dans la. chambre ni | plus grande. se re tai gnngipreh désiehol Tavirt, Pitomaë, Farchou et Tövatz ad foruraiktum | ti 
ers at EE Ee Sr ie H aöté prononcé en: Prànce, dirk FP OERMEEELBEL Jp omile. -J'aú dû prendre Ëes tnesurds promptés er Gtrergiqugs - 
Eend nae En par les tribunaux de première instance, savoir : EN pour vépriwer les troubles:quï sé-sgnt mnaitifest ds: * Rr 

On litdan la R de P READ 7 “Söpärations de'cofps. Ek 8,122.’ Le Phagton- est tmmédiatement: pest let estwerrd mouilter 
Sla Revue de Paris: Stek dans, laribaie-delPapdau: d'où sl arpa observer! les’mlja veren : 


C debierfs.. AUS 
DE PN de Sen 


ne Pp gnts! 


Gtm: ed Avons rapyöetb, d'après une cordespondance de da sil - 
sihr: òrsella d' Angsbourg, quwn rapprochement très- 

; Srl survenu entre la cour des Tuileries et celle de 
ien taarg. Voici à quelle vceasien et au milieg, def, 
helt, “&siktances : Lorsque -monrut Li grainde-dachesse 
adr, Fe'Foi Louis-Philippe ét sa faynille, tys par un pieux- 


mm te od descinstegóss Me Meissin et M. Mariau,“capitaines-dhätmisnnjer, ik 
23,141, ‘sóparatiaas. | quej'aidaiteinbargaor sur co Mâtiment pour: Ötitdiëe le dergai- 
VEEN Tetten: faireilactopogräphie, ont pris des dispositions puttr afro 
ter Kámigratiom, Lhsoeeupent en deegà dat’ sthhme,’ ürie psitióte 
_qiidenr-permet d'atteindre. awsbut, el stu ‘meyén ti potit 
ouwiage qafilscont établi :& tetref’ He: dömirterit vont deipays, 
confermúment:à-mes instrictibns.:On perthet- aut rides; Gai 
viennent dans la presqu'île pour rentrer dats léuer foyers, de 
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Telers 





_—0On écrit de Gand, ipjanrier RN dd 
‚Hier, à dix heures et“demie du matin, aprèsruvain asgistê ft. 
uike messe cêlébrée à l'église des róvêrends pères Dominicarng, 
ent, Prirent le denil, et manifestèrent un. vil et Sinddre hef ou wieks-raffieuss, se sont winthedijns ler Idoat brdinsire, 
| reine fit olôbrer. des messes pour le repos de [âme à la Bourse, Marchó-ausrGtaibab ee hd 

ve döfnntse Toffee: funbre,” “4La pétition-monstre, déjà converte de 1,137 signatures, a 














5 t assista: elle-même à h EESTE ELEN : tan fe shcalation:de:l? intbrtben | 5 
vab me dn eef dence pendant gigs Op ar lend Ea rep | poem ai gien dieter ders Tara 
Ai en f „| OEREN an narin à plustenimdceor st BSLOMS. Arne din G3Ó nei gerialteeinse “15: ups zee E wt peet Eper é 
ha ten fut prafondèment touchó, llen para à.plasienyn ceore pingiggrsadhesions. Ae Re ik mlêtáf es Cedmiessieúrs ont Ótudië: leg carfnúx UE Erdilâ une nouvelle 


B : a we a sé: ‘a été immêdiatement ouverte 
PsonnagedtdeB cour et à quelgires membres du corps |, ‚Dans la sèance qui a été IMM dede bt nere 
Utque, et leur tómaigna oe In satisfaction quit en j-Agung nme dôpiatien,eumpasée de sept men bres) òbangên AS 
it, On.sait quekterigteroar aimsit prdsionnóment sa fille: mgtke la, pútition,en4solenmakinn de, trens en pe é 

Afestions de Familles tempèrent sruvent’ ehez:twi les? chez, MM, d-Blhongar, nt land ha, hi antenne 
bs delta potitiqne. Il était dans ces dispositions, tors |-piâtês; gantois de vomdoie, apparyer © eben: den haan 
98 membres de |'ambassade Triamgaise vint préndre con= “dep onvriers et emplapós des matinee ki irr LAI AO 
dpour retourner à Paris, « Veuillez, s'éeria. V'empe-d balen foule LE ie pede bene den af 

genk RE en sien ï euprdposé d'accompagner la députation 
an roi que je suis touché jusqu'anx larmes de, la,pact I sienrs aasriogs onisprópose dà „bt ee 
WARE An Laihenk auf vie de wd ripber. TI est père dq’ a la demeure de M, osn Ranti : Allons y ee 
PON tad ed de EEE SN Ae: (pd i ventainesd’ iers se sont mis 
ka'perdu: nefit: eharmänte; objèt:de sd teridresse, erik ej elugnnn gen vaer laf ten 
NE toute ta doûfeur + ‘Déptfis ce móitient; les relations ant processtonnetlement € Ger 


passe quipermattra aux bâtimens det Wuduikter près dekhisthine, : 
dkls trouvent cetteposition acmirable céramte point sE tÄgtqae 
set comme végêtatien. … »  idnt t° ip MERE TE 
ù Je pars ggjoyrd:hui. méme atêb Ia corvette P Embusoade et 
+50 hommes de troupes pouewie rendre à l'isthrae. Les gomga- 
. LE Al - 5 Da à Rt 
gries de} Embuscade ct‚du Phaëton porterant nos forces, à 309: 
hommes. ……e. Kf ° fl On N EN, e EN: 
Jg, vêrrai par moismáme la position du pays. et j'aviserai. 
Tout ma porte,ä grotre que ce döploiement deforges suffra pour 
intimidér les Índiens et les faire rentrer dans leurs districts, 


X2 
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E 
se Bont fuit entend 
enbnarche, so ren 













Quoi qu'il en soit, j ‘occuperai une position militaire pour cou- 
per Tés éömmüriications entre Taïrabou ef l'intérieur, La pré- 
sörice ge gablgies forces dst tout à fait indispensable p pour ras- 
slip” jn hirtidans-et effrayer fes pertarbateurs. 
-GBERjàurdis agi si je úavais donné six jours a aux chefs paur 
raed Sotiris issitin. 
hd le fre Axé ‘soit ekpiré aùföurd’ hui, d ai accordé 
Hitiine Hetiry, giïi’ datie grande, influence sur les Indiens, 
der rnterde tes \rändenet’, et il est; parti’ ‘bier „berlin; 5 il m”aura 
devancé de vingt-quatre. heures. ’ 
PRBPME pfcaafiühs sont ‘prises kei E 
oltsbmbarene ej plus de’detix! cents Aarle, Higroip Ee 
venne Big e ee ween den Signe, BRE 
„einde Ens 3, ge Br dot à Í Famiral ‘de ‘Mackay: rd 
Papelki, le 13 mars 1844. _ 


je lais? Dinie 


Ee Ent MótiBieuk le tinistee, 

sb Dépliis fiön: räppòri de” # fóvrier, dont je vous ai il adhend le 
anprëka par fa” Hote’ des" Sandwich, j'aï'réjoint. le capitaine 
Henry qúï avait ‘éehouò dans: les nögociations entamìées‘par loi 
äkèc les Endiens iúddúmnis.” Gek 

vINg' vootant : pas “trop disséminer fnes forces, j'ai. dêtrait le 
poste! prdvisoite '‘qúe le capitaïne Maissin avait, établi et qui, 
deveiätt Futile. Piloté par M. Henry, le Phaston aremorquê. 
P Brùbiëvdade au ‘port de Vest de 1 isthme, que j'ai appelà port 
PR5&toi, parcd due; c'est le premier bätimênt asigoigssnu à Pd. 
isde, février, qiútre, heures du’ spin). 
"Sai úferdiëe jaternent mis les troupes jerre ue 
äilires’ et döcòtrvrir le pays- Je fe suis en même téinps emparé 


dë guardnte-neúf piragbes: qùi veniaient d'ë être abandonnées. 


Bé Peiiltemair, pendaht qu’ on pratiqùait Ja ronte, ‚on a reconnu, 
kidhse; dite de'la rêine, ‘blòignée. de 2 9 dao. mêtres da rivage, je, 
in”èri’ shis ertigare. Avánt la ‘núùit les troupes ôtaient bivoua-, 
dhéés, el j'avais une piète de canon sur l'isthme que nosa vant-. 
stös âvhiënt fait évacuer sans tirer un seul coup ; de Fusil. 
”Qáoiquúe Tes tapports de plusieurs personnes. aient annoncé 
que” les; kóvoltés fassent an nombre de'denx mille honimes, ce, 
dte’ je ne oroïs ps, et qrie Veffectif de nòs soïdais et de.nos ma-, 


rtfd réunis né hiuntdt ge à deux. ‘éents hommes environ,. ‘aucupe. 


dguë n'a eú ‘Ties, et orsqiïe je suis parti de Tarávau, le8 wars 
au Sr Piveld Brab) nie fortfication avec ‘fossès, que je crois 


inexpugnable pour des Indiers. On y'construit des Blötk Haus, et 


usera dchevé, je Fappellereiune partie’ dy, ébüpes.. 


Soitanlvefheandker suffieunt poet le gardér; naj fkde 4 isger* 
E- 


RRaêtor: 'Jeerorsddde'g st 


ua sap we ian aselilbgd de del, 
communicatians entre Taïrabou ’ t 


intercepte na les 





Tati, Fendi RAE , da dannactie- Eet arso, 1q pate 4 | 

vie Nongs S4devien fol fmnilairednteninpnarmtinwgse- 

nah; Heeb lenten vdguipn. voudreiiaine consremawa if 
BRE 


a 


dl v 


Ld par zn Da insfant,: Jaigpis à ‚profiemen 


je $ { pantie: Koeide Tairahonsfent 
BI een A 


SE bain KE ande Oucstd de ‘datraboujsai, verts me 
editie er He 
RU sip ez enx, Sar NRK ln: us 
had Pk ne chemgat {u sig de Favau Ae. ùt pas 

_terì ine et Kep A daprês. a gravir® des faits- 
ého ós a es’ Aero qe ma envoyées le. eemwmarndant: 
particulier. 

Le Phaëton, surkägeeh jt oes,’ vpro tt Bst. C'est dans 
la.papgsiela poss vpèâne de Ì'ist bne ghiè sd Lourens les rérol- 
tâggiikemnrost pe sbrenisenowbreus qu'en de rappoeted Je. penkse 


EJ 


ta dr 


gue la présence da bateau à vapeùf:òurá $fadait ur bon:effau:' > 
Papeiti avait Vaig, 
Frit reniettre dte 


Arrivó le7, j ai dsdAd, gae0leement tque 


xt 
kf 








len gf äi soit ter. icborskeless binon 
Malgré, Eer ig eik te ennemi le plus redansan 
btd'iyiëe an d re én mois, tou s.prâcans. 
tiokfs Wilt hetsds:- 1” Cpaihfleg ee af ep „Las 5 


J’ eraa rad poïlsre Vorindis fe an anglais; Mi Ôrs- 
moed, ma parfeivwserngsgeundé ; il avait dójà engagó le peu- 
ple à rápondre par ua refins aux @missaires des î insurgóés. Lâen- 
e jl get örpaverstr Jgetnôines intrigues, lès : mômes ‘coütes, 

La gopulatiopet,lesehefs ant, reconuu moi autoritó, et enter 
geertons: Jes, Sagends de Papeïti à rentrer.chèeeug ;:beateoup 


ont g8Âri pe, qpnseil, Ainsi le „aonbre des i insergês diminue. tous” 


lesjongset-degous câtés-la confiance renaît, ef les grands chefs 


du, peregrinus. sont vestés fidèles à.notre cause, u ‘anmoucént ! 


AETR 


qulpvee. dada. woikonce. chaeun rentrera.chez soi, …— 


Dane rdertpllenceireonstancer, M. ‘Pritcherdi: était róelle-: Ei 
ane, dangereux, dominant le parti: qui nous; est |:d 


ment. an. 
opposé. J'ai dû refuser de le mettre en liberté; cela eût | 
preduit:Je-plaaisnan sais effet. Je.ne pense. pas qu'un gou 


verggnternk, Helka Misenastances telles que l'état der 


stg; pissen A vdesn intrignes d'un simple résident 
qaùssberehe à. aubrrir aes menérs goùsj,un titre de tonsul 
d' greil la pas même cbenthá. à smsaend re, quoiqu’il 
en nt mogens. J. Briedhand ape : mvaik òlé.nhie 
dans un 

ordenuiberd.de la BMeurthe, où il regoit des vivres-de kota 
















du Gorsmeranentarnitaacane anissian pour Taki, jai dû le: 


soramen dedfaisder, jes-idesde la Sagidté ; il erva.senti1d.néces-- 


sit. Il vantkigsngenadreià aaa bord: M. ‘Pritchard ; maïs.je ne 
le lg livraraksstebnd sr mgage-ÂÀ ns le. déposer. dunsaaeuuedes |- 
îles-do.get. Aro" s Je cappùik na vondeait pes:premdre: 
cet ement, | Ma-Prischard aus: iles! ide Amie p 
par, là goëlsster rw nodes dernières. circonstance 
mas fqucó. d' achetarh en af In 
eri, Monsieur: la wees mes eforis endimt àf 


ne pas troubler les bonnes rejas 


Ma pastiamiest antpusde. de.bien; den difBenhes,- maie jespbre 
gr ‘onpegindewasiangent.de temps: etrivered ârhonnefien In 
Ne 4, —…M. d' Aubigny à Ml. Ee SED Oe ok 
30 obanendmÄ'f e8iovre:: ner 
-Mpneteten le geukherkder; bus: We, tE el ee 

mee én voral adRenedsse; fe avais | Korner eeden bains: 
que lout était tranquille, ‘expódiais un commissionnaire bout) 
pons Vonkwotter en’ói{t rè giardi ‘Moerenhout; TPdoit” 
vreegogerdähoue de) buis inergiude Mert Apres Sori dbjpit, 


Bomtas engal vont mot orst ote deal je 


abattre fe f 


 eArt der. Jiisqu'au retour.de S. EM. le overe lès: 





Îuies gui, ‚n. ont ‚cessé de. nous, „poursui vre. et, qui $ 
Ame E róghé. à ì Papeiti, ĳ ardeur des „maring €t des sol. 





rit veredeld: 


Jp geh, de Papara. Beagcaurd: Ta 










; Art, ih “Aiteoa de tanón, 


“wogdront eprgerù 


loekhaus,;. d ófê transfóré à moe: petohe ema P 


capitanser okkaeleue,des anins qu. ‘on a pour, lui. Me oapitaine: 


14 


hex iatent entre: les deux: | 
gou Roemeens, etoqpinsont # meergshiegh àsla pain du monde.’ 


NE en 


les affaires ont pris tne Lournure que je veux immêdiatement 
porter à votre connaissance, 

Hier, à onze heùres du matin, j'ai été próvenu par un billet de 
M. Gaeillevin qu'une sentinelle du camp de I'Úranie avait été 
attaquêe et terrassóée pedant la nuit. 

Voici le faiy : Un matelot était en faction sur le mòle. Sur 
les dix Ireures ét- demie, un individu s’est glissé jusqu’ à lui, luia 
assené un coup de poing, sur la tête, qui la ren versé. En tom- 
bent, Ie’mafelot a crië an sgeodris ; ; Vindividi s'est jeté sur le 


feite dié de 'nikdelót: ‘döféndait de son mieut. Pendant la latte 


hest hiOrtink dS be: Bosté' sónit: velitis” âu secours de leur camarade. 
L'individu, en les ‚voyant, s est etifin. arnië de Ja haïonnette „ 


dont il ratie parvenù ás' ‘empärer, Suivi de, près, on est entrè i 


presque erf time tetips qae‘tai dans sa case; il a été arrêté et 
est à cette heure entre mes mdiris’, et auraït bt de suite traduit 
devant ún conseil’ dé ‘guerre si ĳ ‘en avais eu là puissance, La 
baïonnette n'est pas rétroùtöe. 

-Frappië de'cetteandace, cdnvaineu qúe toute notre force Té- 
side: dàtrs le prestige de sûpériorité ‘morale qu’il nous importe, 


de ne pas perdrean milieu des Indien», ef pèrsuadé que le meil- 
keur mbyei: d'en Fair avct eux. ôlait de s’ éinparer du directeur 

et de T'instigateùr’ de leut’ ‘Agitation. „je mie suis décidé à faire | 
‘arrêter Pritcliird: Get acte’ bef aecdmpli; ;il a été saisì hors de 
chez lui,.à cittq heures du snie „ àu:miemient où , sous nne ptaie |/ 

glansiun canot accom pagi aaif! 
joti pele, ipoti se Fotid rd BRU. 
‘bord. du Basilisk , soit à bord du Eoimoran: tak 


battante „ il allait-mettte lep: 
capitnitte-du- Basitisk:, de M, 


'NS5, …— ‘Copie de l'ordre di c ijmandant particulier, ‘relative- 
ment à la mise en 5, t de siëge de Papeiti. 


Le commandant partionliëë ‘des Heg de la Société arrâle ce 
qui suit » eel ral Aters 8, Huts 


établissemnens dela baie compris entre la pointe des Coootiers 
et la-caserne de | Úranie sont dérlanós en état de siège. 

s Árt. 2. Tout resident européëg ou indien doit être rentré_ 
dans, son, habitation an coup de, genon. de retraite, etn'y raoe-- 
volf; personne après cette heùre.- …… …… 

„Art. 9. Depuis le coup daan de. retraite. jasge' à iel 
de la, diâne,. les patsouildes commandáes par-un ‘officier et, les’ 
rondes. de police ppurront se faiceroa voir). ou euvrir de vive for=- 
ce, et viniger. en,dótail tautd raison: qui leur. paraitra suspeete, 


u_dans, laquelle an, soupgòonere ue.réuuion de persoriiëe’ 


EAS EERE 


raten geling bebite lamaisensu tre 
Î td An comp de oanon de. retraite, tous les fear deseât: 
brindisi Gteiadre. een 

' ‚ Les embarcations. des bâtimens rôtssngerspk qetólgue 
en qu'ils appartiennent, daivengazpisgpitsé Javivage au 


deerd ® 


boog de canon de retrait nmenant.s% gljentautes. les por- 
orines der leur é qïipags 4 les. Daad gard despendgs à.tenre: 
däns Ja’ Jolene 1 dp, inter t.à tout officier,„matelot ou; pas | 


», 
jager ‘d'avoir À terre. un iagemnerl. denuit. 


hah 6. D'un re de oan âL'ausre les hätimens- êtrangers’ 
róvenn dln de feu, ausquels ils expo- 
RE: HER dE en }9SBDA EN GANQ,à terra, V'équipage 


erdit ärr té ke besolo, Hamedinsement sabordée. ou dér | 
(ruite. 


Arti. Siles es pitroainlóg ou, „randes de gendarmes; trönyang 

daris tes’ maisons if” btfes Visitergnt des personnes qût_ 
habiterit PST dn fer ger arresthijdii: de”. personnes, de celle’ 

de:pruprielürd, de ta’ ébifldeatijn ‘où de la destruction ivm 

drvorder tohat vin, Alooóf ba aatres  daprits, | les maisons ‚pêusr ont, 
trerdötraites, òf leg ‘atórlags | ransportés # la cpavp 

de ensen èùr, } 


sins où abrisu@ilës- UIA garnison. 


tt 87 Shit dief vatiflissdindht conserve sa tranguillë | 


a ajwil vienhe" il &re TFOUBIE' de nuit’ par, une,;cause qr 
omidtie, îl'esf: srad in aûx ‘Européens ef Indtens | 
ésoktir dá cheli'eux<: s ùf 

drdre: 8 ‘ei polektieatd’ södra T lié Îe feu dt üng pafrouille. 


‘ »Art. 9. Lesagensde EN pötiëë’ digde qúig deyront veiller 


Th neit géront teitd'us cliaghe 4 göïr, ä sept, herires, à, Ta caserne 
de-genttatfinerie, Ùóù'ils nie sortigort pour ‘eur service qu'a 
de ja tumière, et: accóiphgnós par ûh geridärme rang: ais. 
‚ » Aft::TO.’ MM. les Binployós de! “gtabfissement que leur ser- 
vice bu: tikt autre motif áppêllerd hors de, chèz, eux après lá re- 
ttaite, devrorit. se faire : sccompagner, d'une’ lumière, 

ib terraite, “toutes Îes bn leipig- 


res, Ganats et pirikues apparte gat anx, rêsidens et aux Indiens, 


devrónt ôtre hätbs 'à tetre, à ix fongdeurs d'eïnbareations âu 
Bep de Ia haute mer; tolte e genbardation tronvée à flot après j. 


it heures sérá säbordé, de bu dotrdite. 
alt Art, 12, Toutes les, baleinièren, ‚pirogues armóes..par.des In- 
ensop sn CAR 


rt. Les embarcations.de s-bitimensdá guBrcè Îrangais 


qui voudront venir à terre on y 8là tijtienner après la retraite, def: 
verant se munir d'une lumière, ainsigue MM. les ofciers de la 
fiólte. 


»Art 14, Il est dôtendu var späsase et Indiens de tirer de 
coups de fusil ou de faire partie des boites, soit de jour, suit 


dé nuit; surtout l'espace mis en;êtat de siège; les contrevenans 
seront inamêdinternent arrêtés, hik armes saisieset leurs mai- 
sons foùillées. » : 


Nt 0 Sijne, w'Avsiesr. KE 
Paper, 2 mee topaas EN , 


Eye 6. — Copie d'une braoldwatien de E: le commandant pars 
a F sn des $les de la. Société. hen 


EA ai 


De BITE 
ale in Perinvideshget raancais DE L "octanrs, 
5 hé n te 30 


‚ Une sentinelle frangaise a ôté attaquêe dans te mit du 2, au. 3 
‘mars: WOAR ot vs FR 


En. regristiiles ‚j'ai fait- aaisiv te nommêé. Pritehard. ‚ seul |: 
Wôtedr.. et bastigatsre. joa tmalier 
gels. Ses propriëtésqrepondrorit dè::tout 'HortrwegsS'scenstonn | 
sE z k, à sos. valeurs par-lesínsurgós, et; sile stg frantais verait à 

Hinärs ee ok pe EL zt 
rernsidd eon 


de: leffervesoerce des natu: 


ler, chaque gouste en vegaillienitwor et tête: 
pere ‚Slmars 184Al ia. ie et 
ii En einden Kal Pee E Signe, ‚D shuider.: 


br Reba begot: 
Vita ese tener; San ze gövarnenit; Boss. 


KMEEE 
abi SNEL 


DEVA 


ardin eh Hi ok 
à Rd 


mem mn ass 





HE 


our tanstruire. des Bi voe 4 


d sé eonformeraient pas à. cet | 


aveb |» : 


Bh, qui vondront entrer dans la ‚baie ou-qui | 
devront aceaster: le stationnement. ri afin} 

n’on, les visite pour s’assurer qu elles ne contienaent sboins nii: 
ok gal pl, munitigns de guerre, ni armes, pitondanh eel 


A HAYE, chaz doper Lebenberg, Lage Nieuwst 

















N° 7, — If. Bruat à Faaatal Mackau. 
Tapas ‚21 mars 184, 
Monsieur le ministre, 

- Les copies de la correspondance que. m'a adressée le cor 
mandant d’ Aubigny pendant mon séjour à Taravau, vous tercif 8 
connaître la nécessité où il s'est. trouvé'de. mettre Papeití d 
êtat de sióge et d'arrêter M: Pritchard, ex-consul d’ Angletert® 
Dans l'agitation où se trouvait le pays, cette mesure était.nëj 
cessáire ; mais je n'ai dû approuver ni la forme ni le motif # 
: cette: arrestation., Gependant:la gravité des óvónemens sm 

telle, que je ne pouvais revenir sur ce qui avait été fait- af 
: décaurager notre: parti et-raffermir les révoltós. 

Â mon arrivée, j'ai de snite fait transfóror M. Pritvhard d 
bloekhaus à bord de la Meurthe , en donnant au commandad 
Guitlevia l'ordre de le recevoir à sa table. Censidórant que % 
‘Pritchard n'ótait: plus qu'un simple résident anglais dont l'ia4 
flaencesurl'ex-reine Pomaré et le parti: rêvolté était devenaf 
‘ dangéreuse pour la tranquillité de l'îte, j'ai óeritau Op 
du Cormoran pour |’ encourager à quitter Papeîti où il n'av 
„aucune mission, et à emmener M. Pritchard que je promis 4 
mettre à sa a ens dès que le bâtiment quitterait le port, 4 Kk. 
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‘Les intógeales ten, e. hollandais ge vont valenta uv pen de a En f 
awideedoient dps sanste ge hier. Los affaires étgient träoranimóes en. intógsnlen 
mais elles étdient de pen d’importâncó, dans les pagi fonds hollandais „d 

Lédapórationdsiaient fort animées en'adtiohs de la Sooiété de Commerss: 

k Aprdsravoie été négooióes à leur devaler Goars de fermeture, olles res 
jegvison $P. ©. au-dessus du aours d'hier. 

Lep fonds espàgnols ne se. sont que fort pen améliorós. Les affaires groen 
vacber importantes en ardoins indéterminés, E 
‚‚ jAucun nouvean vendeur ne s’étant présenké gn folds russes, oos fonds. 
‚étaient plus voulus. 4 
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